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De boule, avec le préfixe ra et le suffixe
aud, tous deux péjoratifs. Raboulaud,
homme ramassé en boule.

On dit plutôt raboulet.



RACATER (SE), v. pr. — Se blottir, se rapetisser.
— Mot fait sur cata, dans le Velay
recouvrir, de captare.



RACLÉE, s. f. — Volée de coups.



RACCROC. — « C’est un raccroc ; dites : c’est
un hasard » (Molard). Les « savants » me
stupéfient toujours par leurs exigences.
L’Académie, édit. de 1798, disait déjà :
« C’est un coup de raccroc. » D’où la
conclusion, C’est un raccroc, exemple que
donne précisément l’Académie dans l’édit.
de 1835.



RACE, s. f. — Expression collective et péjorative.
Quelle race de monde ! Quels gens
méprisables ! — C’est ainsi qu’un terme,
indifférent par lui-même, peut prendre
une signification très péjorative. Comp.
une fille.



RÂCHE, s. f. — 1. Croûtes qui viennent à la
tête des jeunes enfants. On dit aussi
humeur de râche. Molard veut qu’on dise
la teigne, mais la râche n’a rien de commun
avec la teigne, et n’a aucune gravité. —
Subst. verbal du vieux provençal rascar,
gratter, de rasicare, formé sur rasum,
quoique la râche n’entraine aucun prurit,
mais toutes les maladies de peau ont été
comparées à celles d’entre elles dont la
conséquence est le prurigo.

2. Coste (voy. ce mot).



RACHET, s. m. — Chétif, malingre. — De
ράχις, moelle épinière, qui a fait
rachitique. Mais ce mot savant n’a certainement
pas donné notre mot lyonnais, et il n’est
pas impossible que, comme arton, celui-ci
ait été tiré du grec.



RACINES JAUNES, s. f. pl. — Carotte,
daucus carota. Employé par les délicats qui
ne veulent pas se servir du mot pastonades,
sentant trop son patois. On trouve
racine jaune dans Cotgrave. La carotte,
chez nous, c’est la betterave. — De la
couleur jaune de la carotte.



RACLE, s. m. — Outil emmanché au bout
d’un long manche, et qui sert à racler les
mauvaises herbes des jardins. — Subst.
verbal de racler.



RACLE-FOURNEAU, RACLE-FORNIAU, s. m.
— Ramoneur. Le père Crottard à son fils
ainé : Crottard, va don te décochonner, t’as
le groin pis qu’un racle-forniau ! Le
fourneau étant inconnu chez nous (on dit
potager), le mot fourneau à la place de
cheminée ne s’expliquerait pas si l’on ne
savait qu’en vieux franç. forniau de chambre
signifiait cheminée.



RACLER, v. a. — Humbert n’entend pas
qu’on dise racler des navets, mais
ratisser des navets. C’est proprement, que nous
disons, chercher les poux parmi la paille.
Pourquoi, je vous prie, ne raclerait-on pas
des navets ?



RÂCLONS, s. m. pl. — Raclures.
Des râclons de truffes.



RADÉE, s. f. — Averse, pluie abondante et
de courte durée. — Du vieux franç. rade,
rapide, de rapidum.



RADISSE, s. f. — Brioche. Le mot est fort
ancien, et on le trouve dans des textes du
xvie siècle. Dans mon enfance la radisse
était une grosse brioche, de forme allongée,
en brioche dite de Lyon. Les radisses les
plus renommées avaient pour auteurs deux
boulangers : Foujasse, en rue Ferrandière,
et Goubillon, en rue de la Barre, au droit
de la rue des Marronniers ; boutique basse
d’où l’on voyait flamber le four et enfourner
les radisses, ce qui réjouissait le cœur.
Puis, on les mangeait chaudes, et cela
faisait sur le pati l’effet d’un velours épais
et tiède. — Je crois que le mot vient de
radiata, de ce qu’à l’origine la radisse était
un gâleau rayé comme nos tourtes. La
radiche du Morvan est en effet une galette
frottée de beurre et sur laquelle on trace
des raies (Chambure). Le mot de radisse,
tombé en désuétude à Lyon, est encore
très usité dans nos campagnes.

M. Vachez me communique ce texte de
1557 : « Conformément aux statuts de
l’Aumône générale et aux ordonnances, a
esté ordonné achepter une radisse à
l’hospital de Sainte-Catherine, de 10 solz, et
une aultre pour l’hospital de la Chanal,
de 7 sols et 6 deniers pour faire les Rois. »
(Invent. de la Charité. E. 8.)



RAFATAILLE, s. f., terme péjoratif. —
Objets de peu de valeur, guenilles. Au
fig. Tous ces députés socialistes, c’est de la
rafataille. L’idée primitive est celle de
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